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Dans notre thèse de doc to rat 1, consa crée aux va leurs tem po relles,
as pec tuelles et mo dales des temps ver baux dans l’œuvre poé tique de
Léon- Gontran Damas, il a été mon tré que l’in fi ni tif, forme non flé chie
du verbe, y joue un rôle dé ter mi nant au triple plan com po si tion nel,
thé ma tique et sé man tique. Il par ti cipe, en effet, de l’ar chi tec tu ra tion
de la trame dis cur sive et de l’édi fice concep tuel, voire phi lo so phique
des dif fé rents re cueils. Il s’agit, dans la pré sente ana lyse, de re vi si ter
ce mode ver bal, par l’ana lyse du noyau ryth mique, formé de quatre
groupes in fi ni tifs, qui struc ture son troi sième re cueil de poèmes,
Black- Label. De façon spé ci fique, com ment ces groupes in fi ni tifs
contribuent- t-ils à char pen ter tout le re cueil  ? Quelles sont les rai‐ 
sons de la pro pen sion du poète né gri tu dien à ar chi tec tu rer les chaî‐ 
nons de la trame de son re cueil par des groupes in fi ni tifs? Dans la
conduite de la ré flexion, il s’agira d’ana ly ser les traits morpho- 
syntaxiques et sé man tiques de cette struc ture in fi ni ti vale ité ra tive à
l’effet de mettre en lu mière ses en jeux prag ma tiques et ses fonc tions
sty lis tiques et poé tiques dans Black- Label.

1

1. Aa na lyse morpho- sytaxique et
sé man tique du noyau ryth mique
Pour la clar té des pro pos à venir, il convient, avant tout, de pré sen ter
suc cinc te ment le cor pus et de dé ter mi ner le fon de ment théo rique de
l’ana lyse.

2

1.1. Pré sen ta tion du cor pus et po si tion ‐
ne ment théo rique

L’in fi ni tif, on le verra infra à tra vers le nombre des oc cur rences, est
l’une des formes ver bales de pré di lec tion de Léon- Gontran Damas
dans l’éla bo ra tion de ses re cueils de poèmes. Black- Label en consti tue
un exemple par fait.
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1.1.1. Pré sen ta tion du cor pus

Black- Label est le troi sième re cueil de poèmes de l’écri vain, poète et
homme po li tique guya nais, chantre de la né gri tude 2, Léon- Gontran
Damas (1912-1978). Pu blié en 1956 aux Édi tions Gal li mard, le re cueil se
pré sente comme un long poème de 84 pages com po sé de quatre ta‐ 
bleaux nu mé ro tés I, II, III, IV. Dans l’en semble, le poète y fait le ré qui‐ 
si toire de la traite né grière et de l’en tre prise co lo niale oc ci den tale en
Afrique noire. Il en re gistre une forte oc cur rence de verbes à l’in fi ni tif,
pré ci sé ment 273 oc cur rences dont 248 in fi ni tifs pré sents et 25 in fi ni‐ 
tifs pas sés. Sur les 914 formes ver bales (flé chies et non flé chies) iden‐ 
ti fiées dans tout le re cueil 3, l’in fi ni tif oc cupe la deuxième place der‐ 
rière l’in di ca tif qui cu mule 545 oc cur rences, loin de vant le sub jonc tif
avec seule ment 56 oc cur rences, l’im pé ra tif  qui ne to ta lise que 28 oc‐ 
cur rences et le condi tion nel avec à peine 12 oc cur rences. En com pa‐
rai son avec les deux autres re cueils du cor pus de la thèse, Black- Label
en re gistre le plus grand nombre d’oc cur rences en in fi ni tif, Pig ments
et Né vral gies ne com por tant res pec ti ve ment que 88 et 166 oc cur‐ 
rences.

4

Au sur plus, contrai re ment à ces deux re cueils com po sés de plu sieurs
poèmes au to nomes, Black- Label est une pièce unique en quatre ta‐ 
bleaux tra ver sée par une struc ture in fi ni ti vale,  (ET) BLACK- LABEL (à
boire) / pour ne pas chan ger / Black- Label à boire / à quoi bon chan‐ 
ger, dont le ca rac tère ité ra tif (15 oc cur rences : pp.9 ; 10 ; 11  ; 12  ; 13  ;
14 ; 23 ; 25 ; 29 ; 32 ; 33 ; 69 ; 84) en fait le noyau ryth mique prin ci pal,
le re frain, le leit mo tiv. C’est elle qui, d’ailleurs, inau gure (strophe ini‐ 
tiale) et clô ture (strophe fi nale) le poème. À ce noyau ryth mique prin‐ 
ci pal, le poète as so cie des noyaux ryth miques se con daires, com po sés
eux- aussi de nou velles struc tures in fi ni ti vales, qui ap pa raissent épi‐ 
so di que ment pour ap por ter leur note par ti cu lière aux schèmes in to‐ 
na tifs, à la courbe mé lo dique et à la charge sé man tique et sa ti rique
du re cueil. C’est le cas no tam ment des deux sé quences stro phiques
sui vantes :

5

BLACK- LABEL À BOIRE / pour ne pas chan ger / Black- Label à boire
/ à quoi bon chan ger / ET POUR QUOI / et pour quoi m’avoir dé can ‐
té l’air / pour quoi m’avoir em maillo té les membres / pour quoi avoir
de front heur té mon en fance / pour quoi de puis tou jours / sans
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cesse m’ac ca bler / et me pri ver du droit de m’af fi cher moi- même
(pp.25). 
BLACK- LABEL À BOIRE / pour ne pas chan ger / Black- Label à boire
/ à quoi bon chan ger / UN POÈME POUR SÛR S’EN PASSE VO LON ‐
TIERS / mais il s’agit moins de re com men cer à dire / le gros mot /
le mot sale / le mot dé fen du /que de conti nuer à être contre / la
conspi ra tion du si lence au tour de moi- même / à moi- même im po ‐
sée / par moi- même ad mise (pp. 29) 

La struc ture in fi ni ti vale in tro duite par l’ad verbe in ter ro ga tif (et) pour‐ 
quoi est re prise aux pages 28, 29, 73, 79, 80. Quant à la sé quence il
s’agit moins de re com men cer à ………… que de conti nuer à, elle re vient
de façon scan sive de la page 29 à la page 32. Ma ni fes te ment, ces
construc tions in fi ni tives par ti cipent de l’ar chi tec tu ra tion du re cueil.

6

Mais plu tôt que de les étu dier toutes, la ré flexion va es sen tiel le ment
por ter sur le noyau ryth mique prin ci pal pour sa com po si tion pour le
moins sin gu lière et du fait qu’il s’im pose comme la sé quence stro‐ 
phique qui ar ti cule les autres strophes du re cueil, as sure la pas se relle
thé ma tique, consti tue, de ce fait, le nœud gor dien de toute la trame
dis cur sive, comme on le verra dans la suite de l’ana lyse.

7

Pour l’heure, pour ce qui est de sa com po si tion sin gu lière, on est sur‐ 
tout frap pé par le fait que, d’une ap pa ri tion à l’autre, le noyau ryth‐ 
mique prin ci pal subit des mo du la tions morpho- syntaxiques, par ad‐ 
jonc tion ou sous trac tion d’uni tés mor phé ma tiques. Dès l’en tame du
poème, il est in tro duit par le jonc teur et :

8

ETBLACK- LABEL / pour ne pas chan ger / Black- Label à boire / à
quoi bon chan ger(p. 9).

La pré sence de ce jonc teur en tête de phrase, et de sur croît à l’ou ver‐ 
ture du poème, sans aucun autre vers (ou strophe) préa lable, est pour
le moins sur pre nante. De plus, deux strophes plus loin, on ob serve
que le groupe no mi nal in tro duc tif, BLACK- LABEL,est ex pan sé par un
groupe in fi ni tif, À BOIRE, et se sé pare du jonc teur inau gu ral pour don‐ 
ner ceci en douze oc cur rences :

9

BLACK- LABEL À BOIRE / pour ne pas chan ger / Black- Label à boire
/ à quoi bon chan ger (pp. 9 ; 10 ; 11 ; 12 ; 13 ; 14 ; 23 ; 25 ; 29 ; 32 ; 33).
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Dans cette deuxième confi gu ra tion, on as siste à un pro cé dé de ré du‐
pli ca tion qui ins taure à l’in té rieur de la strophe une re la tion à la fois
pa ral lèle et sy mé trique entre les seg ments consti tués par les groupes
in fi ni tifs. Mais, quelques pages plus loin, le jonc teur et ré ap pa raît
pour ré ins tal ler le sché ma syn taxique et la courbe mé lo dique de dé‐ 
part :

10

ET BLACK- LABEL À BOIRE/ pour ne pas chan ger / Black- Label à
boire / à quoi bon chan ger (pp. 69 ; 84).

Au total, la strophe ryth mique ap pa raît sous trois va riantes morpho- 
syntaxiques. La ques tion qui dé coule d’un tel constat est de sa voir les
fonc tions poé tiques et les en jeux pragmatico- discursifs de cette
tech nique ré dac tion nelle dans l’en semble du poème. D’où les in ter ro‐ 
ga tions ci- après : quelle est la va leur syntactico- sémantique du noyau
ryth mique  ? Pour quoi le poète procède- t-il à la mo du la tion de la
struc ture va len tielle des groupes in fi ni tifs qui le consti tuent ? Quels
im pacts syn taxique, sé man tique, prag ma tique et poé tique cela a- t-il
sur l’en semble du poème? Sai sir ce qua druple im pact du noyau ryth‐ 
mique dans l’en semble du poème, ana ly ser ses in ci dences sur le co‐ 
texte ver bal, cer ner ses al lu sions à des élé ments ex tra lin guis tiques ou
à des réa li tés extra dis cur sives, tels sont jus te ment les en jeux de cette
ré flexion. Mais pour mieux cer ner ses contours, il im porte de pré ci‐ 
ser le po si tion ne ment théo rique qui sous- tend l’ana lyse.

11

1.1.2. Po si tion ne ment théo rique

L’ana lyse va s’ados ser, d’une part au concept de va lence syn taxique et
sé man tique dé ve lop pé par Tes nière (1959 ; 1965) et ses conti nua teurs
et, d’autre part à la no tion prag ma tique de mo da li té phras tique.

12

Le concept de va lence pré sente un in té rêt cer tain pour l’ana lyse en
ce sens qu’il per met de dé crire la struc ture ar gu men tale 4 des in fi ni‐ 
tifs qui com posent le noyau ryth mique. À tra vers la no tion d’ar gu‐ 
ments ou d’ac tants dé cli née en termes d’agent et de pa tient des pro‐ 
cès ex pri més par les groupes in fi ni tifs, l’op por tu ni té est don née de
s’in ter ro ger sur l’iden ti té sup po sée des ac teurs ou des des ti na taires
du mes sage du poète. Le concept de va lence «  ren voie, [en effet], à
l’ap ti tude des formes ver bales à éta blir des liai sons avec di vers ar gu‐ 
ments as su mant cha cun un rôle pré cis dans le ‘scé na rio’ ex pri mé par

13
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le verbe  ». (Sam bou, 2011  : 2-3). Au tre ment dit, la va lence fait ré fé‐ 
rence à l’en semble des pro prié tés de rec tion des verbes au double
plan sé man tique et syn taxique.

Du point de vue sé man tique, le si gni fié lexi cal de chaque verbe im‐ 
plique la par ti ci pa tion d’un nombre dé ter mi né d’ac tants ou d’ar gu‐ 
ments. Cha cune de ces en ti tés joue un rôle pré cis dans le type d’évé‐ 
ne ment ou de si tua tion si gni fié par le verbe. Par exemple, les verbes
boire et chan ger qui com posent le noyau ryth mique im pliquent, dans
leur ac cep tion la plus cou rante, deux ar gu ments : un agent et un pa‐ 
tient. Ils mettent, en effet, en scène deux en ti tés, une en ti té qui est
ac trice (agent ou bé né fi ciaire) de l’ac tion de boire ou de chan ger et
une en ti té qui subit (pa tient ou dé tri men taire) l’ac tion de boire ou de
chan ger. Boire et chan ger sont, de ce point de vue, consi dé rés comme
des verbes bi va lents, c’est- à-dire qu’ils ont une double va lence sé‐ 
man tique, puisque toute ac tion de boire ou de chan ger im plique né‐ 
ces sai re ment un bu veur/chan geur et un bu/chan gé.

14

Sous l’angle syn taxique, chaque consti tuant no mi nal consti tu tif du
schème va len tiel a un en semble de ca rac té ris tiques for melles qui fait
qu’il en tre tient avec le verbe une re la tion syn taxique spé ci fique. La
va lence syn taxique de boire et chan ger im plique éga le ment et nor ma‐ 
le ment deux ar gu ments parce que la construc tion met en re la tion un
sujet et un objet. Mais dans le cas d’es pèce, la va lence syn taxique de
boire est ré duite à un seul ar gu ment puisque le bu veur n’est pas ex‐ 
pli ci te ment dé si gné. Dans la for mule (Et) Black- Label à boire, au cune
unité syn taxique ne per met, en effet, de le dé ter mi ner ; seul le bu est
re pré sen té par Black- Label. De même chan ger n’a aucun ar gu ment
syn taxi que ment ex pri mé  : qu’est- ce qui doit être chan gé, qui est
l’agent exé cu teur de l’ac tion de chan ger  ? Le poète ap pa rem ment
reste muet et laisse toute la conjec ture de l’in ter pré ta tion au lec teur.
Tou te fois, la va lence sé man tique des deux verbes reste tou jours égale
à deux, dans la me sure où l’ac tion de boire ou de chan ger im plique sé‐ 
man ti que ment la pré sence im pli cite d’un bu veur et d’un bu / d’un
chan geur et d’un chan gé.

15

En somme, et pour re prendre les pro pos de Creis sels (2013  : 2), «  la
com bi nai son d’un verbe avec des groupes no mi naux re pré sen tant ses
ar gu ments se concré tise par un schème de va lence, ou par l’al ter nance
entre plu sieurs schèmes de va lence pos sibles. Un schème de va lence

16
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as so cie une liste de rôles sé man tiques que le verbe as signe à ses ar gu‐ 
ments et un schème de co dage qui dé fi nit les ca rac té ris tiques for‐ 
melles des groupes no mi naux re pré sen tant des ar gu ments. » Au tre‐ 
ment dit, sui vant ses traits sé miques, un verbe sé lec tionne ses ar gu‐ 
ments selon des cri tères bien dé fi nis (par exemple + hu main /- hu‐ 
main) et im pose une struc ture syn taxique de l’ordre de la tran si ti vi té.
Dans la pré sente ana lyse, il s’agira alors d’exa mi ner la spé ci fi ci té du
schème d’en co dage des struc tures in fi ni ti vales du noyau ryth mique
et la na ture des rôles sé man tiques as si gnés à leurs ar gu ments ap pa‐ 
rents ou im pli cites pour voir s’ils sont de l’ordre du ca no nique ou de
l’anor ma tif, s’ils re lèvent du dé no ta tif ou du mé ta pho rique.

Mais à ce prin cipe heu ris tique d’ana lyse, il fau dra ad joindre la no tion
prag ma tique de mo da li té phras tique, au cœur des actes du lan gage
de puis Aus tin (1962) et Searle (1969) 5. En effet, la no tion de mo da li té,
au sens prag ma tique du terme, en gage d’abord et avant tout la
phrase, conçue comme une unité énon cia tive de re la tion et de fonc‐ 
tion, un frag ment lin guis tique «  pro non cé en vue de ren sei gner ou
d’être ren sei gné, de com mu ni quer un sen ti ment, une vo lon té » dans
un contexte bien dé ter mi né. Les cri tères dé fi nis sant cette mo da li té
phras tique in cluent l’in to na tion fon da men tale de la phrase à l’oral,
une ponc tua tion spé ci fique à l’écrit et l’ordre des mots. De ces cri‐ 
tères dé rivent quatre mo da li tés phras tiques, à sa voir as ser tive, in ter‐ 
ro ga tive, in jonc tive, ex cla ma tive. La mo da li té phras tique re lève ainsi
des mo da li tés d’énon cia tion (Meu nier, 1974) ou des « mo da li tés illo cu‐ 
tion naires  » (Par ret, 1976). Selon Meu nier (1974  �13), «  La mo da li té
d’énon cia tion se rap porte au sujet par lant (ou écri vant). Elle in ter vient
obli ga toi re ment et donne une fois pour toutes à une phrase sa forme
dé cla ra tive, in ter ro ga tive ou im pé ra tive. » Pour tout dire, la mo da li té
phras tique dé signe une at ti tude adop tée par le lo cu teur à l’égard du
fait énon cé.

17

La convo ca tion de cette don née prag ma tique dans le cadre de la pré‐ 
sente ana lyse se jus ti fie par le fait qu’avec l’ab sence de ponc tua tion 6,
qui au to rise plu sieurs in to na tions pos sibles dans la lec ture des
strophes, on est lé gi ti me ment en droit de se de man der, selon la
courbe mé lo dique et le schème in to na tif im pri més à la sé quence
stro phique, si le noyau ryth mique re lève de la mo da li té as ser tive, in‐ 
ter ro ga tive, in jonc tive ou ex cla ma tive. Il est, en effet, de fait que les
mo da li tés phras tiques dé ter minent les mo da li tés in fi ni tives : l’in fi ni tif

18
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de nar ra tion opère dans le contexte de la mo da li té as ser tive, l’in fi ni tif
dé li bé ra tif est en liai son avec la mo da li té in ter ro ga tive, l’in fi ni tif jus sif
est une ma ni fes ta tion de la mo da li té ex cla ma tive, l’in fi ni tif im pé ra tif
est le fait de la mo da li té in jonc tive. Or, l’ab sence de ponc tua tion dans
Black- Label, et sin gu liè re ment dans la strophe ryth mique, est source
d’am bi guï té in to na tive et, par ri co chet, de confu sion, di sons de po ly‐ 
sé mie mo dale.

Aussi est- il évident que l’in ter pré ta tion du schème va len tiel dé crit
soit en liai son avec la mo da li té phras tique consi dé rée. À par tir donc
de ce double an crage théo rique, les groupes in fi ni tifs du noyau ryth‐ 
mique se ront exa mi nés sous trois angles, dans une pers pec tive
morpho- syntaxique et sé man tique, d’un point de vue prag ma tique, et
sous un angle sty lis tique et poé tique.

19

1.2. Ana lyse morpho- syntaxique et sé ‐
man tique

Cette étude morpho- syntaxique et sé man tique du noyau ryth mique
aura deux ar ti cu la tions. Il s’agira, dans un pre mier temps, de re vi si ter
la des crip tion du schème de va lence des construc tions in fi ni tives du
noyau ryth mique. Cela dé bou che ra sur un deuxième ni veau d’ana lyse
por tant sur le fonc tion ne ment lexico- grammatical des mor phèmes
in fi ni tifs aux fins de voir com ment ils opèrent dans la sé lec tion de
leurs ar gu ments.

20

1.2.1. Sous l’angle de sa struc ture ac tan tielle
et de ses ca rac té ris tiques va len tielles

Il vient d’être mon tré que les deux items ver baux consti tu tifs du
noyau ryth mique sont des verbes bi va lents qui pré sentent des sin gu‐ 
la ri tés syn taxiques dans le contexte du poème. Boire est ré duit à seul
ar gu ment (le pa tient) tan dis que chan ger n’a aucun ar gu ment ex pli ci‐ 
te ment ex pri mé. Au sur plus, on sait que boire est un verbe tran si tif
di rect  ; il admet, dans ses ca rac té ris tiques va len tielles et selon ses
traits de sé lec tion lexi cale, une com plé men ta tion no mi nale ayant le
trait [+li quide]. Ainsi, dans la construc tion Black- Label à boire, le no‐ 
mi nal black- label, quoique tête de phrase, ap pa raît comme le COD du
fait du rôle syn taxique de la pré po si tion à qui in dique l’ac tion à ac ‐
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com plir et confère au pro cès une va leur pas sive. Au tre ment dit,
black- label est a prio ri un li quide des ti né à la consom ma tion. De plus,
la pro po si tion in fi ni tive, pour ne pas chan ger, in tro duite par la pré po‐ 
si tion pour, joue le rôle de cir cons tance de but ; pour in dique la fi na li‐ 
té du pro cès ex pri mé par boire. On note alors que boire admet, ici,
deux com plé ments, un COD et un com plé ment cir cons tan ciel de but.
Mais pour quoi le poète choisit- il d’ef fa cer toute ré fé rence à l’agent ?
Qui est- ce qui ac com plit ou doit ac com plir l’ac tion de boire ? Le pro‐ 
cès est for mu lé de façon gé né rique, im per son nelle, et seul le co texte
ou le contexte si tua tion nel du poème pour ra en ap por ter l’éclai rage.

Par ailleurs, le deuxième in fi ni tif, chan ger,  est éga le ment un verbe
tran si tif, mais em ployé de façon ab so lue. Là en core, la mise sous si‐ 
lence de l’agent et du pa tient ouvre la porte à toutes les conjec tures
sur l’iden ti té du chan geur (l’agent) et l’objet à chan ger (le pa tient). Une
fois de plus, le co texte ver bal ou le contexte si tua tion nel du poème
ai de ra à as seoir une in ter pré ta tion plau sible. Dans cette op tique, le
jonc teur et ne man que ra cer tai ne ment pas d’in té rêt, car selon Kor- 
Chahine et Tor te rat (2006  : 46), […] et in di quant, comme co or don‐ 
nant, la fer me ture d’une série, il convoque a for tio ri le terme d’un
mo ment du récit, et par là même le début d’un autre. […] [Sa] consis‐ 
tance opé ra tion nelle tient sur tout au fait qu’il opère gé né ra le ment
dans l’énon cé comme conca té na teur. Cette ma té ria li té de et, rhé ma‐ 
ti seur dans la plu part de ses em plois, no tam ment comme conjonc tion
de co or di na tion, ren voie en outre aux ni veaux phras tique et trans‐ 
phras tique, mais aussi seg men tal et su pra seg men tal.

22

De façon plus ex pli cite, et per met d’éta blir un lien syn taxique et sé‐ 
man tique entre la sé quence qu’il in tro duit, celle qui pré cède et même
celle qui suit. Il joue un rôle es sen tiel dans la ma cro struc ture d’un
texte. D’où la né ces si té d’in ter ro ger le conte nu ré fé ren tiel du schème
ar gu men tal des deux in fi ni tifs, en liai son avec le co texte ou le
contexte, à la lu mière d’une ana lyse lexico- grammaticale.

23

1.2.2. Dans une pers pec tive lexico- 
grammaticale

Il im porte d’ana ly ser le conte nu sé man tique des verbes boire et chan‐ 
ger pour les mettre en re la tion avec les élé ments ac tan tiels qu’ils ar ti‐ 
culent. Les lexi co graphes in diquent que le verbe boire si gni fie « ava ler
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un li quide quel conque » (Ro bert, 2010 : 195). Ce li quide est, ici, connu
et dé si gné sous le terme de Black- Label, a prio ri une marque amé ri‐ 
caine de whis ky 7, donc une bois son al coo li sée. Ainsi, au pre mier ni‐ 
veau de lec ture, l’ex pres sion Black- Label à boire établit- elle sim ple‐ 
ment le constat d’une li queur propre à la consom ma tion. Mais l’ana‐ 
lyse des traits sé miques des mor phèmes qui com posent le lexème
black- label pour rait dé bou cher sur un deuxième ni veau de lec ture :
l’as so cia tion de black, en ré fé rence au noir, et de label, en ré fé rence à
une marque de fa brique, pour rait si gni fier le label du noir, ou tout
sim ple ment le noir est un label. Le dis cours poé tique étant, par na‐ 
ture et par es sence, celui des écarts, des tropes et du ca mou flage,
Black- Label re pré sente de façon mé ta pho rique le Noir, des ti né à être
consom mé. Mais, du fait du ca rac tère non flé chi de l’in fi ni tif, l’agent
n’est pas dé ter mi né, l’iden ti té du consom ma teur reste donc in con‐ 
nue. Il pour rait s’agir de n’im porte qui. Tou te fois, le contexte si tua‐ 
tion nel, socio- historique du poème laisse émettre deux hy po thèses. Il
pour rait s’agir du Blanc qui, dans le contexte de l’es cla vage, thème
lar ge ment évo qué dans tout le poème, étanche sa soif hé gé mo nique
par la « consom ma tion du Noir ». Le poète in dexe rait ainsi la re la tion
de maître à es clave, de do mi nant à sujet qui lie le Blanc et le Noir
dans le cadre d’un contrat socio- historique dont les clauses sont dé fi‐ 
nies par le pre mier.

Sous un autre angle, on pour rait adop ter le rai son ne ment in verse en
pos tu lant que le poète in cri mine la pos ture de ré si gna tion du noir
face à sa si tua tion socio- historique dé plo rable. Face à sa condi tion
mi sé rable, le Noir se ré signe, en effet, à boire son «  label », c’est- à-
dire sa marque de fa brique, celle de l’in do lence, de la peur, de l’iner‐ 
tie, de la ca pi tu la tion pour se main te nir dans les landes de la ser vi‐ 
tude, « pour ne pas chan ger ».

25

Chan ger, du reste, ir ra die de sens  ; il si gni fie, entre autres, «  céder
(une chose) contre une autre, échan ger, tro quer, aban don ner, conver‐ 
tir, rem pla cer (qqch ou qqn) par une chose, par une per sonne (de
même na ture), rendre autre ou dif fé rent, mo di fier, in no ver, ré for mer,
ré vo lu tion ner, mé ta mor pho ser, muer, trans fi gu rer… » (Ro bert, 2010  :
285). Le verbe chan ger im plique donc l’idée de trans for ma tion, de
mu ta tion, de ré vo lu tion et connote, dans une cer taine me sure, une
mé ta mor phose qua li ta tive. Mais la né ga tion ne pas, qui l’ac com pagne
dans l’ex pres sion de cette cir cons tance de fi na li té, an ni hile toute
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conno ta tion sé man tique po si tive 8 ; ne pas est, en effet, ici l’équi valent
sé man tique des lo cu tions pré po si tives de peur de, de crainte de, qui
servent à l’ex pres sion d’un but non voulu, d’un ob jec tif non sou hai té.
Dans une telle lo gique, et en rap port avec ses mul tiples traits sé man‐ 
tiques, la pro po si tion in fi ni tive pour ne pas chan ger, as sor tie du dé li‐ 
bé ra tif À quoi bon chan ger, tra dui rait plu sieurs types de refus de la
part du Noir  : refus de mo di fier son sta tut so cial, de chan ger d’état,
de po si tion, d’ha bi tude, d’at ti tude  ; refus de la trans for ma tion men‐ 
tale ; refus de la ré vo lu tion ré demp trice, etc. Dans ce contexte, le li‐ 
ga teur et ac quiert, de notre point de vue, deux va leurs.

Pre miè re ment, il épouse le sens de l’ad verbe de liai son à va leur cor ré‐ 
la tive alors et confère à la sé quence stro phique scan sive l’in ter pré ta‐ 
tion sui vante : alors le label noir noie la conscience du Black, le pré‐ 
dis pose à un dé ter mi nisme men tal et com por te men tal amorphe. Au‐ 
tre ment dit, le fait d’être black est le label de la dam na tion, le label de
la condam na tion à la ser vi tude, le label de la ser vi li té.

27

Se con dai re ment, au- delà de cette re la tion de cau sa li té, et a une va‐ 
leur tem po relle, il est l’équi valent des conjonc tions tem po relles
quand, lorsque, etc. En congruence avec la va leur atem po relle de l’in‐ 
fi ni tif, il ins talle la condi tion du Noir dans une lo gique de pé ren ni té :
quand on est black (Et Black- Label), on a le label de la ser vi tude. En
effet, du point de vue as pec tuel, le pro cès, du fait des pro prié tés tem‐ 
po relles de l’in fi ni tif, n’a pas de borne tem po relle, il échappe aux fron‐ 
tières du temps. Le choix de l’in fi ni tif comme forme ver bale in ter dit
ainsi au poète toute ré fé rence au temps, selon que pour Imbs (1960 :
151-152), « L’in fi ni tif est la forme que prend le verbe lorsque, pour des
rai sons d’éco no mie, on peut ou on veut faire abs trac tion des ac tua li‐ 
sa tions de la per sonne, du nombre et dans une large me sure, du
temps du verbe. »

28

Cette image dé pré cia tive, à la li mite ca ri ca tu rale, du Noir est ma ni‐ 
feste dans le deuxième noyau ryth mique se con daire re le vé supra  à
tra vers l’ex pres sion mé ta pho rique « la conspi ra tion du si lence au tour
de moi- même / à moi- même im po sée / par moi- même ad mise  ». Au
re gard de tout cela, quelle orien ta tion pré cise le poète donne- t-il à
son mes sage ? Quelle est la visée prag ma tique de son dis cours à tra‐ 
vers ces construc tions in fi ni tives et qui en sont les vé ri tables des ti na‐ 
taires ?
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2. En jeux prag ma tiques du noyau
ryth mique
L’in fi ni tif est re con nu pour son in ap ti tude à ac tua li ser le pro cès, il ne
pos sède pas, à pro pre ment parlé, de va leur mo dale. En d’autres mots,
il ne per met pas de don ner une in di ca tion pré cise sur l’at ti tude de
l’énon cia teur re la ti ve ment à son énon cé. C’est pour quoi il peut se
plier à toutes les mo da li tés ou com mu ter avec d’autres modes aux‐ 
quels une va leur mo dale est at ta chée. Dans le cas spé ci fique de
Black- Label, la va leur prag ma tique des in fi ni tifs du noyau ryth mique
est étroi te ment liée aux mo da li tés phras tiques, dé crites plus haut,
avec les quelles ils sont en re la tion sy nes thé sique (dans le sens bau de‐ 
lai rien du terme). Il re vient alors de voir dans quelle me sure cette
struc ture in fi ni ti vale peut al ter na ti ve ment être per çue comme un in‐
fi ni tif nar ra tif, dé li bé ra tif, ex hor ta tif ou jus sif selon qu’il est ques tion
de la mo da li té as ser tive, in ter ro ga tive, in jonc tive ou ex cla ma tive.

30

2.1. Le noyau ryth mique, un in fi ni tif
nar ra tif ?

Le noyau ryth mique est in tro duit, dans trois oc cur rences (à l’en tame
du poème p.9, à la fin du Ta bleau III p.69  et à la clô ture du poème
p.84), par le jonc teur et, suivi du sub stan tif, Black- Label, et des
groupes in fi ni tifs à boire/ pour ne pas chan ger. Une telle struc ture a,
à quelques va riantes près, tous les traits morpho- syntaxiques d’un in‐ 
fi ni tif de nar ra tion, tra di tion nel le ment consi dé ré comme un tour lit‐ 
té raire per met tant de pré sen ter avec vi va ci té une ac tion comme dé‐ 
cou lant in failli ble ment d’évé ne ments an té rieurs (Wag ner et Pin chon,
1962 : 301). Melis (2000 : 36 ) en fait une pré sen ta tion dé taillée :

31

Le terme « in fi ni tif de nar ra tion » (IN) ren voie à une struc ture syn ‐
taxique com por tant quatre élé ments : un jonc teur - ha bi tuel le ment
et, mais d'autres pos si bi li tés sont at tes tées (En gle bert, 1988 : 46 ) -,
un groupe no mi nal, noté GN, l'élé ment de et un groupe ver bal dont le
centre est un in fi ni tif, noté GI ». […] Son noyau est le GN ; celui- ci
rem plit la fonc tion dis cur sive de thème, dé fi ni comme « ce dont on
parle et qui fait l'ob jet d'un com men taire » (ibid.), fait que la phrase
dans son en semble a un ca rac tère thé ma tique ; dans cette phrase il
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existe un lien pré di ca tif entre GN et GI ; ce lien est un lien de pré di ‐
ca tion se conde, et ce dans deux sens : le pré di cat est une forme ver ‐
bale non finie et il dé pend du noyau ; l'in fi ni tif est non seule ment un
pré di cat se cond, mais plus spé ci fi que ment un pré di cat in té gré, c'est- 
à-dire qu'il est «construit mé dia te ment» (ibid.), ce dont té moigne la
marque de, et qu'il ex prime un rap port d'équi va lence entre GN et GI.

Dans le cas d’es pèce, on note ef fec ti ve ment la pré sence de tous ces
consti tuants : le jonc teur in tro duc tif et, le GN Black- Label, la pré po si‐ 
tion à (en rem pla ce ment de de) et le GI boire pour ne pas chan ger. À la
lu mière des pro pos de Melis, l’in fi ni tif de nar ra tion, d’un point de vue
syn taxique, a une struc ture bi po laire dans la quelle le groupe
nominal- tête et le groupe in fi ni tif conca té né sont en re la tion ré ci‐ 
proque. Cette in ter ac tion se pose, en réa li té, en termes d’in ci dence :
entre le GN et le GI, quel est l’élé ment sup port et quel est l’élé ment
ap port ? Melis (id.) pense qu’il y a des in di ca tions pour ac cor der au GI
une cer taine pré émi nence, qu’il est vrai qu’au ni veau lo gique et dis‐ 
cur sif, on note une do mi nance du GN, en tant que noyau no mi nal,
ser vant de sup port à un ap port in for ma tif, ma té ria li sé par le GI, et de
thème au pro pos qu’est ce même GI. Mais, le GI est en po si tion de
pré émi nence au plan lexico- grammatical :

32

Si l'on tient compte de la pers pec tive lexico- grammaticale et plus
pré ci sé ment des phé no mènes de sous- catégorisation et de sé lec tion,
[…] le GN ap pa raît comme un ar gu ment du verbe dans le GI ; ce
verbe lui confère en plus un rôle en confor mi té avec les ins truc tions
lexi cales. Du point de vue des pro prié tés lexico- grammaticales, l'in fi ‐
ni tif est donc la tête de l'IN et non le GN. (Melis, 2000 : 39)

Ce conflit syntactico- sémantique est ici dis si pé par le rôle syn taxique
de la pré po si tion à qui fait du GN, Black- Label, le pa tient ou le dé tri‐ 
men taire de la struc ture ac tan tielle de boire. Boire est,en tant que
noyau pré di ca tif de la phrase et, par consé quent, « dis tri bu teur » de
fonc tion gram ma ti cale, en po si tion de pré émi nence. Mais à l’ob ser va‐ 
tion, le pro cès tra duit par ce GI ré sul te rait d’un cer tain nombre de
faits an té rieu re ment ex po sés. Et c’est là que ré side tout le pa ra doxe si
l’on consi dère son ap pa ri tion à l’en tame du poème étant donné
qu’aucun fait n’a préa la ble ment été évo qué. D’où l’in té rêt de re cou rir
au co texte, mais aussi aux élé ments ex tra lin guis tiques, pour dé ter mi‐ 
ner les pro ta go nistes du mes sage, les ac tants du pro cès (agent et pa ‐
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tient po ten tiels) et la por tée prag ma tique du mes sage du poète. Si l’on
exa mine de plus près ses fonc tions dis cur sives en liai son avec le co‐ 
texte (les strophes im mé diates sui vantes), on verra que le noyau ryth‐ 
mique fonc tionne comme une pas se relle thé ma tique, joue le rôle de
re lais dis cur sif :

ETBLACK- LABEL 
pour ne pas chan ger 
Black- Label à boire 
à quoi bon chan ger 
SUR LA TERRE DES PA RIAS 
un pre mier homme vint 
sur la Terre des Pa rias 
un se cond homme vint 
sur la Terre des Pa rias 
un troi sième homme vint 
De puis 
Trois Fleuves 
trois fleuves coulent 
trois fleuves coulent dans mes veines 
BLACK- LABEL 
pour ne pas chan ger 
Black- Label à boire 
à quoi bon chan ger

Le re cours à la morpho- syntaxe de l’in fi ni tif de nar ra tion, qui opère
avec la mo da li té as ser tive, ré pond cer tai ne ment à un souci du poète,
celui d’an non cer de facto, dès l’en tame de son texte, le thème prin ci‐ 
pal de son pro pos  : la condi tion so ciale mi sé rable et le sta tut moral
pa thé tique du Black avec qui le poète est en par tage et dont il se sent
so li daire. Mais, dans le fond, ce por trait moral n’est pas le ré sul tat
d’un ha sard. Il a des pré sup po sés his to riques, il est l’abou tis se ment
lo gique d’un che mi ne ment dans le temps. C’est ce que le poète va
s’at te ler à évo quer dans la suite de son dis cours en com men çant par
faire, dans les strophes sui vantes im mé diates, le récit de l’ori gine de
ses as cen dants et l’évo ca tion de son iden ti té de métis dé si gnée al lé‐ 
go ri que ment par l’image des «  Trois Fleuves qui coulent dans ses
veines » 9. La suite du ta bleau I, ryth mé par le re frain, va ainsi dé rou‐ 
ler les pé ri pé ties de l’his toire in di vi duelle (l’exil du poète à Paris) et de
l’his toire col lec tive de son peuple (l’épou van table his toire de la traite
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né grière). Selon Gys sels (2006 : 7), les quatre mou ve ments (ta bleaux)
du re cueil « re tracent la route de Damas comme un ‘’cal vaire’’ où ses
propres sou ve nirs per sis tants se mêlent à ceux de son peuple mal me‐ 
né, et dont la mé moire a été vio len tée ». On abou tit ainsi à la conclu‐ 
sion que la struc ture in fi ni ti vale prin ci pale est, du point de vue du
conte nu pro po si tion nel, en étroite en re la tion avec l’en tou rage dis‐ 
cur sif et les élé ments exo pho riques. Cela confirme les pro pos de Tor‐ 
te rat (2012 : 4) selon les quels l’in fi ni tif de nar ra tion par ti cipe de la co‐ 
hé rence dis cur sive, en tant que for mule de re la tion in ter phras tique
au ni veau de la ma cro struc ture du texte :

L’em ploi quasi- omniprésent de et en po si tion pré ver bale de l’IN pa ‐
raît conforme à la ca pa ci té du co or don nant à mar quer la conca té na ‐
tion en pa ra taxe. Sur un plan des crip tif, on peut l’en vi sa ger en
termes de re la tions in ter phras tiques, mais aussi de cadre in ter lo cu ‐
tif, « les connec teurs étant consi dé rés (d’or di naire) comme des ré gu ‐
la teurs pri vi lé giés ».

Au tre ment dit, la conjonc tion et fonc tionne comme un li ga teur tem‐ 
po rel, éta blit la connexion spatio- temporelle et mo dale entre le
noyau ryth mique et son en vi ron ne ment dis cur sif. Elle joue le rôle de
re la teur, de jonc teur, de lien in ter phras tique, di sons de li ga ment inter
stro phique, pour as su rer la connexion entre les états suc ces sifs dé‐ 
crits tout le long du poème. Quand on consi dère le cas spé ci fique de
la page 69 (la fin du ta bleau III), on réa lise que le noyau ryth mique
éta blit une pas se relle entre les ta bleaux II, III et le ta bleau IV. En effet,
les deux ta bleaux pré cé dents peignent la condi tion vile et ser vile du
Noir sou mis au ré gime de l’es cla vage. Ils sont conçus sur le mode de
la plainte et de la com plainte. Tou te fois, le ta bleau III, que clô ture le
noyau ryth mique, s’achève sur une note de ré volte dans la quelle le
poète cé lèbre tous les com bat tants de la li ber té par une série de pro‐ 
cla ma tions lau da tives ren dues par le sub jonc tif lexi ca li sé vive(nt) :

35

Mort au Maître de l’Ecole /et vivent / vivent les re belles / les ré frac ‐
taires / les cul- terreux / les in sou mis / les va ga bonds / les bons ab ‐
sents / les propres à rien 
Et vive / vivent la ra caille / la ca naille / la va le taille / la né graille 
Et vivent / vivent les fous / vivent les pous / vivent les cancres /
vivent les chancres 
Et vivent / ceux qui hier op po sèrent / d’ins tinct / un NON dé fi ni tif
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/ à la mas tur ba tion / de la mai son plus triste et basse / où la vie se
dé rou lait mol le ment / en bor dure de la Rue étroite et si len cieuse /
que le bruit de la Ville / tra ver sait à peine 
ET 
BLACK- LABEL À BOIRE / pour ne pas chan ger / Black- Label à boire
/ à quoi bon chan ger

Cette to na li té à la fois ly rique et vé hé mente contraste avec la to na li té
plain tive et pes si miste du noyau ryth mique, ins tau rée par la mo da li té
de l’in fi ni tif dé li bé ra tif et de l’in fi ni tif ex cla ma tif, comme on le verra
infra. Ce contraste rap pelle le statu quo hu mi liant de la condi tion de
l’homme noir. Mais en même temps, il an nonce la note d’es poir et
d’es pé rance que le poète va s’em ployer à dé ve lop per dans le ta bleau
IV qui suit. Selon (Tor te rat 2012 ; 2013), au- delà de la ques tion de mo‐ 
da li té, cette fa cul té inter stro phique ou trans stro phique de l’in fi ni tif
est liée à la ques tion de son rat ta che ment tem po rel à l’en tou rage dis‐ 
cur sif comme en at testent ces pro pos :
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De notre point de vue, cette ques tion de rat ta che ment per met de
mieux cer ner ce qui relie des formes non flé chies du verbe soit à un
élé ment du co- texte ver bal, soit à un ou plu sieurs élé ments contex ‐
tuels (éven tuel le ment ex tra ver baux), y com pris des élé ments non
ins tan ciés mais qui font par tie de la « mé moire dis cur sive » des ins ‐
tances concer nées, comme le concède d’ailleurs Get trup (1977 : 218),
en par lant de « faits ex tra lin guis tiques ». (Tor te rat 2012 : 184-185)

Il s’en suit que, dans l’en tou rage dis cur sif, les pro cès à l’in fi ni tif sont
en re la tion tem po relle avec d’autres pro cès par le tru che ment
d’autres mor phèmes. Au total, le noyau ryth mique, sous le for mat de
l’in fi ni tif de nar ra tion, éta blit une par faite connexion entre les chaî‐ 
nons de la trame dis cur sive du re cueil  ; il ap pa raît comme un pont
jeté entre ce qui pré cède et ce qui suit. Une telle lec ture vient re‐ 
mettre quelque peu en cause les pro pos de Gys sels (2006  : 9-10)
selon les quels Black- Label se pré sente comme « un long poème assez
dé cou su où l’on saute dans le temps comme dans un lieu à l’autre, et
où cer taines images re viennent in las sa ble ment té moi gner de sa
propre dé cal co ma nie ». Le pas sage d’une strophe à une autre, ou d’un
ta bleau à un autre, n’est pas au tant « chao tique » ; il est ma li cieu se‐ 
ment as su ré par le re frain thé ma tique. Ainsi la va leur atem po relle de
la struc ture in fi ni ti vale scan sive, as sor tie du li ga teur et, établit- elle la
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pas se relle entre les dif fé rentes pé ri pé ties de l’his toire évo quée. Il
n’est donc pas faux de consi dé rer le noyau ryth mique comme un in fi‐ 
ni tif nar ra tif au re gard des traits morpho- syntaxiques et sé man tiques
qui viennent d’être ex po sés. Mais, sous un autre angle, on pour rait
rai son na ble ment le per ce voir comme un in fi ni tif dé li bé ra tif.

2.2. Le noyau ryth mique, un in fi ni tif dé ‐
li bé ra tif
L’in fi ni tif dé li bé ra tif est lié à la mo da li té in ter ro ga tive. Il est pré sen té
comme une ques tion posée à soi- même ou à un agent in dé ter mi né
dans les phrases in ter ro ga tives (Rie gel et al., 1994 : 335). Sa vir tua li té
lui per met de pré sen ter l’idée gé né rale du pro cès sans même en évo‐ 
quer la pos si bi li té ef fec tive ; l’énon cia teur en reste à la simple évo ca‐ 
tion. Le noyau ryth mique donne tout l’air d’une mo da li té in ter ro ga‐ 
tive, abri tant donc des in fi ni tifs dé li bé ra tifs. Cela pa raît plus évident
quand le poète pro cède à la tron ca tion du jonc teur et. Cette va riante
du noyau ryth mique en re gistre le plus grand nombre d’oc cur rences
(douze) dans le re cueil. On pour rait alors ponc tuer la strophe de la
ma nière sui vante :
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BLACK- LABEL à boire pour ne pas chan ger (?) Black- Label à boire, à
quoi bon chan ger ? 10

Dans la lo gique des deux hy po thèses ana ly sées supra, re la ti ve ment à
la ques tion de la struc ture ac tan tielle, l’in fi ni tif dé li bé ra tif peut s’in‐ 
ter pré ter sous deux angles. Si l’on se place dans l’op tique du Blanc qui
« consomme du Black », la dé li bé ra tion peut se lire comme l’at ti tude
de sa tié té, voire de mé pris, du Blanc qui se dé lecte d’un pro duit bon
mar ché, à por tée de main, et in dis pen sable pour son sys tème de pro‐ 
duc tion. Pour quoi alors le chan ger  ? Dans et pour quel in té rêt le
chan ger ? Si, en re vanche, les pro pos sont at tri bués au Noir, l’in fi ni tif
dé li bé ra tif se rait l’ex pres sion ver bale de la déso rien ta tion psy cho lo‐ 
gique de ce der nier, la ma ni fes ta tion de son aveu d’im puis sance, le
té moi gnage de son pes si misme et la confes sion de sa ré si gna tion face
à une si tua tion jugée ir ré ver sible, et ad mise comme telle. De ce point
de vue, le noyau ryth mique, pour re prendre les pro pos de Gys sels
(2006 : 7), «  illus tre rait brillam ment la pen sée fa no nienne : l’in té rio ri‐ 
sa tion du com plexe de lai deur et d’in fé rio ri té, la ‘’né vrose de per sé cu ‐
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tion’’, la di mi nu tion de soi ». Le Noir se rait ainsi gagné par le sen ti‐ 
ment de dé fec tion ; il se ré sou drait à se conten ter de son sta tut ac‐ 
tuel, au grand dam de sa di gni té et pour le comble de son déshon‐ 
neur.

Mais, au- delà de la dé lec ta tion sup po sée du Blanc ou de l’aveu pa thé‐ 
tique du Noir en confor mi té avec sa conscience en état d’hi ber na tion,
il faut voir le poète- énonciateur, épris de dépit, ru mi ner sa co lère
contre le Blanc, pour son cy nisme égo cen trique, son ap pé tit hé gé mo‐ 
nique ; mais sur tout contre le Noir, pour son apa thie mor bide et son
im mo bi lisme pa tho lo gique. En un mot, l’in fi ni tif de dé li bé ra tion ex‐ 
pri me rait l’écœu re ment du poète face à la réa li té socio- historique
qu’il peint. On com prend alors que la mo da li té dé li bé ra tive du noyau
ryth mique est ac com pa gnée d’une forte charge émo tive qui le fait
tran si ter vers la mo da li té ex cla ma tive.
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2.3. Le noyau ryth mique, un in fi ni tif ex ‐
cla ma tif, jus sif

L’in fi ni tif ex cla ma tif ou jus sif opère avec la mo da li té ex cla ma tive. Il
per met d’ac cen tuer un sen ti ment for te ment éprou vé ou d’ex pri mer
di verses nuances af fec tives  : sou hait, re gret, in di gna tion, éton ne‐ 
ment, joie, dou leur, ad mi ra tion, dépit, etc. (Rie gel et al., 1994  : 335 ;
Che va lier et al., 1964 : 372). À l’ana lyse, le noyau ryth mique a les traits
de l’in fi ni tif ex cla ma tif et peut, en lieu et place des points d’in ter ro ga‐ 
tion à lui af fec tés, re ce voir une ponc tua tion ex cla ma tive pour don ner
ceci :
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BLACK- LABEL à boire pour ne pas chan ger ! Black- Label à boire, à
quoi bon chan ger !

En main te nant le même mode de rai son ne ment, l’in ter pré ta tion
s’oriente tou jours dans deux di rec tions op po sées. La mo da li té jus sive
des in fi ni tifs de la strophe ryth mique peut, d’une part tra duire le sen‐ 
ti ment de plé ni tude du Blanc, heu reux de son triomphe sur le Noir,
mais, d’autre part ap pa raître comme l’ex pres sion du désen chan te‐ 
ment de ce der nier, la confes sion pa thé tique de son ab di ca tion face à
la réa li té des faits his to riques ; aveu d’im puis sance sans doute nour ri
et en tre te nu par un sen ti ment de com plexe de race. Mais il s’agit, en
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réa li té, du double re gard ré pro ba teur du poète aussi bien à l’en contre
du Blanc que du Noir. « Dé goû té de l’édu ca tion co lo niale, du dres sage
des créoles, du ca tho li cisme, Damas bave de rage à la pen sée de son
en fance « sor dide », et de l’in do lence des Guya nais et An tillais. », af‐ 
fir me ra Gys sels (2007 �16). Le poète est certes of fus qué par la cruau té
des trai te ments in fli gés à son peuple, mais il est sur tout in ter lo qué et
aba sour di de vant l’iner tie des siens. « L’in fi ni tif porte ainsi la double
charge mé lan co lique et sa ti rique de l’amer tume du poète.  » (Yao,
2013 : 138). Ainsi, im pli ci te ment, les to na li tés dé li bé ra tive et ex cla ma‐ 
tive se couvrent- elles de la to na li té in jonc tive ou ex hor ta tive.

2.4. Le noyau ryth mique, un in fi ni tif in ‐
jonc tif ou ex hor ta tif
L’in fi ni tif in jonc tif ou d’ordre est une va riante de l’im pé ra tif, il est uti‐ 
li sé lorsque l’énon cé est des ti né à une au dience im pré cise et gé né ra‐ 
le ment large pour lui trans mettre le sens d’un ordre, d'un conseil ou
d'une ex hor ta tion (Che va lier et al., 1964  : 372  ; Gre visse et Goosse,
1980  �1111). Ap pli qué au contexte d’énon cia tion de Black- Label, les
groupes in fi ni tifs du noyau ryth mique ap pa raissent, en dé fi ni tive,
comme une ex hor ta tion que le poète adresse à son peuple, et au- 
delà, à toutes les per sonnes éprises de jus tice et d’équi té, pour l’in vi‐ 
ter à vaincre l’apa thie, l’im mo bi lisme im pro duc tif et en ga ger le com‐ 
bat de la ré demp tion. Lan gui (2009  : 401) es time, dans ce sens, que
Damas a porté à la né gri tude son « feu pro mé théen ». On peut ainsi
dé ce ler der rière les mo da li tés dé li bé ra tive et ex cla ma tive sus men‐ 
tion nées, une to na li té à la fois iro nique, sa ti rique et in jonc tive. On
pour rait même s’au to ri ser à pa ra phra ser le noyau ryth mique de la
façon sui vante :
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(Et) Black, contente- toi de boire ton label de mi sère et ne pense pas à
chan ger ; contente- toi de te de man der pas si ve ment dans quel in té ‐
rêt chan ger et s’il était en core pos sible de chan ger.

De toute évi dence, le ton est à la ré pro ba tion ; le poète cherche, par
la série des in fi ni tifs, à fouet ter la conscience en dor mie de son peuple
aux fins de l’ame ner à une ré vo lu tion sal va trice. Cette to na li té vé hé‐ 
mente, du moins «  cette fougue mi li tante  » tra duit, selon Dailly et
Kot chy (1984 : 131-132), la vo lon té du poète de « ré af fir mer la di gni té
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de l’homme noir par une at ti tude plus agres sive. [...] (Ce qui) l’écarte
vi si ble ment de la ten dance conci lia trice de Sen ghor ».

D’un point de vue stric te ment sym bo lique, la dis po si tion du noyau
ryth mique dans la confi gu ra tion géo gra phique du poème a, de notre
point de vue, une di men sion al lé go rique. En effet, il ouvre et ferme le
re cueil ; de plus, il clô ture chaque ta bleau à l’ex cep tion du ta bleau II,
qui n’en re gistre au cune oc cur rence. Au re gard du conte nu pro po si‐ 
tion nel sus ana ly sé, cette dis po si tion spa tiale peut s’in ter pré ter
comme l’image de l’en fer me ment, du mu sel le ment, de l’em bas tille‐ 
ment dans la quelle se trouve le «  Label du Black  ». Le poète in vite
ainsi les siens à bri ser cette qua dra ture du cercle. Mais, au- delà de
toutes ces mo da li tés d’énon cia tion, le noyau ryth mique a des im pacts
sty lis tiques et poé tiques sur l’en semble du re cueil.
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3. Ef fets pro so diques et fonc tions
poé tiques du noyau ryth mique
Le noyau ryth mique a, de toute évi dence, des fonc tions sty lis tiques et
poé tiques dans l’en semble du poème. De par ses ef fets pro so diques,
ses pro prié tés mu si cales, son schème ar gu men tal et le ca rac tère non
flé chi des formes ver bales qui le com posent, non seule ment il par ti‐ 
cipe de la poé ti ci té du texte, mais éga le ment en as sure la concep tua‐ 
li sa tion thé ma tique.
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3.1. Va leur scan sive du noyau ryth mique
Le noyau ryth mique, de par le simple fait qu’il tra verse de façon cy‐ 
clique le poème, en consti tue le leit mo tiv, par ti cipe de sa va ria tion
pro so dique, de sa courbe mé lo dique et de son schème in to na tif. Il fait
de Black- Label un long chant mé lan co lique, du moins une com plainte
com po sée de plu sieurs cou plets avec un re frain prin ci pal. Sa struc‐ 
ture sy mé trique et pa ral lèle, par le pro cé dé de la ré du pli ca tion dé crit
supra, par ti cipe de de cette or ches tra tion mu si cale. Par ses ef fets
ryth miques, ses va ria tions to nales et mo dales, le poète pro cède, en
effet, à l’or ches tra tion et à la mo du la tion de la ca dence des autres
strophes. Black- Label est, de ce fait, « une mu sique ou une chan son
in can ta toire et im pré ca toire, avec des notes de blues, ryth mée par ce
re frain de bar et de déses poir » en ac cord ou en contre point avec les
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nom breux pro cé dés de re prises et autres sé quences ana pho riques
ob ser vées. On ren voie, à cet effet, le lec teur au for mi dable tra vail de
Kot chy (1989) sur la struc ture ryth mique de la poé sie da mas sienne
dans une pers pec tive eth no lo gique. Les verbes à l’in fi ni tif,
boirepourne paschan ger, consti tuent le noyau thé ma tique de ce chant
élé giaque : la condi tion so ciale et mo rale dé plo rable du noir, mé ta‐ 
pho ri que ment et iro ni que ment as si mi lé à une bois son al coo li sée
propre à sa tis faire l’ivresse et/ou à hi ber ner la conscience des
consom ma teurs. Mais par- delà la va leur scan sive, le noyau ryth mique
a éga le ment des fonc tions sty lis tiques.

3.2. Fonc tions sty lis tiques du noyau
ryth mique
Deux faits mé ritent ici d’être ana ly sés. D’une part, la va leur sca laire de
la struc ture in fi ni ti vale qui, selon Tor te rat (2012  �204) 11, pro cède in‐ 
trin sè que ment de la re la tive pré di ca ti vi té et du sta tut trans ca té go riel
de l’in fi ni tif, à la fois verbe et nom, mais qui re lève spé ci fi que ment ici
des pro cé dés sty lis tiques d’am pli fi ca tion dé ployés par le poète.
D’autre part, la di men sion po ly pho nique du noyau ryth mique liée à la
sin gu la ri té du schème de va lence et à l’in ter fé rence des mo da li tés
phras tiques.
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Le terme « sca laire » ré fère, com mu né ment, à une échelle de gran‐ 
deurs, de de grés, c’est- à-dire à une série, une suite conti nue ou pro‐ 
gres sive de ni veaux consti tuant une hié rar chie dans un do maine
donné. Ce concept ap pa raît ré gu liè re ment dans des en vi ron ne ments
où il est ques tion de degré et de gra da tion, al lant du plus faible vers le
plus fort. En sé man tique, le terme « sca laire » s’ap plique à des pré di‐ 
cats, des dé ter mi nants, des ad jec tifs, des noms ainsi qu’à des ex pres‐ 
sions ad ver biales hié rar chi sés sui vant un ordre gra dable. Dans le cas
spé ci fique, la va leur sca laire du noyau ryth mique naît sur tout du
mode d’en co dage des groupes in fi ni tifs du noyau ryth mique : le poète
uti lise le pro cé dé de la ré du pli ca tion (voir supra). Ce phé no mène de
re prise a évi dem ment une va leur à la fois mu si cale et sca laire; il vise à
am pli fier la va leur pré di ca tive des in fi ni tifs, et, par consé quent, à in‐ 
ten si fier la te neur dra ma tique du dis cours du poète. En somme, le
pro cé dé de la ré du pli ca tion met os ten si ble ment en re lief les in ten‐ 
tions com mu ni ca tion nelles du poète : flé trir les actes des bour reaux
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pré su més de son peuple, mais sur tout mar te ler la conscience de ce
der nier pour l’ame ner à sor tir de l’hi ber na tion men tale. Par ailleurs, si
l’on consi dère que la struc ture in fi ni ti vale re lève de l’in fi ni tif de nar‐ 
ra tion, elle per met, à en croire Tor te rat, d’ins crire « l’ac tion nar ra tive
en in sis tant sur ses contours évé ne men tiels, ou pour le moins en dra‐ 
ma ti sant la por tée fac tuelle de l’évé ne ment lui- même » étant en ten du
que le conca te na teur et « af firme la pré sence d’une suite rhé ma tique
dans l’énon cé » et « marque une cer taine forme d’in ten si fi ca tion dra‐ 
ma tique » 12. Il per met ici d’in ten si fier la va leur pré di ca tive des in fi ni‐ 
tifs boire et chan ger.

Pa ral lè le ment à ces pro cé dés d’am pli fi ca tion, l’in ter fé rence des mo‐ 
da li tés phras tiques dé crites plus haut confère à la struc ture in fi ni ti‐ 
vale une va leur po ly pho nique. Confor mé ment aux hy po thèses émises
supra, on y dé cèle, en effet, la su per po si tion de trois points de vue
selon que l’on at tri bue les pro pos au Blanc, au Black ou au poète lui- 
même et sui vant qu’il s’agit de la mo da li té dé li bé ra tive, in jonc tive, ex‐ 
hor ta tive, ex cla ma tive ou jus sive. S’y trouvent ainsi en tre mê lées la
voix ju bi la toire du Blanc fier de son triomphe sur le Black, la voix
plain tive, pa thé tique et dé fai tiste du Black ré si gné face à sa condi tion
mi sé rable, la voix vin di ca tive, ré pro ba trice et ex hor ta tive du poète
en ga gé dans une lutte mi li tante pour re ven di quer le droit de son
peuple à l’exis tence. Kron ning (2014) parle, dans ce cas, de sa tu ra tion
de l’ins tance dis cur sive avec la ma ni fes ta tion de plu sieurs points de
vue des « êtres de dis cours » qui y sont pré sents. Le poète par vient ici
à cette stra té gie dis cur sive et com mu ni ca tion nelle en jouant sur les
mo da li tés phras tiques liées aux em plois de l’in fi ni tif. Cela confirme
les pro pos de Mac chi (2005 : 69) selon les quels « le poème [...] est une
pa role créa trice de mul ti vo ci té sé man tique et de mul ti va lence syn‐ 
taxique, qui sous traient in dé fi ni ment le texte à toute in ter pré ta tion
uni voque ».
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Mais par- dessus tout, la struc ture in fi ni ti vale du noyau ryth mique ap‐ 
pa raît comme un outil thé ma tique et un ins tru ment de concep tua li‐ 
sa tion.
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3.3. Va leur thé ma tique et concep tuelle
du noyau ryth mique
Boire Black- Label pour ne pas chan ger / à quoi bon chan ger consti tue
de fait le noyau thé ma tique du re cueil au re gard de l’ana lyse qui vient
d’être faite. Toute la trame du re cueil se dé roule, en effet, au tour de la
condi tion du Black dans le pro ces sus de l’His toire et dans ses re la‐ 
tions avec l’homme blanc. Cette thé ma tique est in si dieu se ment et
mé ta pho ri que ment an non cée par les va leurs sé man tique et prag ma‐ 
tique qui dé coulent de l’ana lyse du schème ar gu men tal des verbes
boire et chan ger. Bien évi dem ment, les élé ments du co(n)texte in ter‐ 
agissent pour en ap por ter la preuve. À tra vers les concepts de boire et
du refus de chan ger, le poète rap pelle le passé dou lou reux de son
peuple, vic time de deux faits his to riques hu mi liants et déshu ma ni‐ 
sants : la traite né grière et la co lo ni sa tion qui l’ont conduit à boire le
ca lice jusqu’à la lie. Face à cette tra gé die col lec tive, à ce pro ces sus
eth no ci daire, le poète re ven dique son iden ti té et la di gni té de son
peuple, ap pelle à la fin de la conspi ra tion. Mais, en même temps, il
dé plore l’at ti tude de ré si gna tion et de claus tra tion des siens à tra vers
les deux construc tions in fi ni tives pour ne pas chan ger / à quoi bon
chan ger. C’est à juste rai son qu’Emina   (2009  : 229) es time d’ailleurs
que « les quatre pi liers d’une [vé ri table] étude sur Damas res tent les
pistes de la re la tion à la terre, au pays et à la pa trie ; celles des re la‐ 
tions in ter in di vi duelles, so ciales et in ter cul tu relles  ; celles de la re‐ 
pré sen ta tion de soi- même en si tua tion mi gra toire  ; celles re la tives
aux at tri buts d’une écri ture de l’iden ti té ».
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Mais au- delà du cas spé ci fique de la struc ture in fi ni ti vale ité ra tive de
Black- Label, l’in fi ni tif, du fait de ses pro prié tés atem po relle et non
per son nelle, per met de thé ma ti ser et de concep tua li ser le conte nu de
tout énon cé, no tam ment le texte poé tique. En effet, si le nom ou le
sub stan tif ex prime le concept des êtres et des choses, l’in fi ni tif est
propre à ex pri mer le concept de l’état ou de l’ac tion. Parce qu’atem‐ 
po rel et non flé chi, Il pré sente l’idée ver bale en soi, en vi sage le pro‐ 
cès, d’un point de vue as pec tuel, sous l’angle de sa vir tua li té, de son
ac com plis se ment po ten tiel, de son ac tua li sa tion en puis sance. Au tre‐ 
ment dit, l’in fi ni tif, ou le « temps in posse », pour re prendre une ter‐ 
mi no lo gie de la lin guis tique guillau mienne, dé note une ac tion po ten ‐
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tiel le ment réa li sable par n’im porte quel ac tant, pour vu qu’il en ait les
ca pa ci tés. Il sied, par consé quent, à l’ex pres sion de l’uni ver sa li té et de
l’in tem po ra li té. Aussi l’ab sence de marques per son nelles consacre- t-
elle l’im per son na li té du pro cès. Tout le monde est concer né par le
conte nu no tion nel qu’il ex prime. En op tant ainsi pour la construc tion
in fi ni tive Black- Label à boire pour ne pas chan ger / à quoi bon chan‐ 
ger, le poète donne à son mes sage un ca rac tère im per son nel et in‐ 
tem po rel. Pour tout dire, et pour pas ti cher Gos se lin (2006 : 3), l’in fi‐ 
ni tif « pos sède une struc ture in trin sè que ment mo dale » qui le pré dis‐ 
pose à l’ex pres sion d’un mes sage uni ver sel et trans gé né ra tion nel.

Conclu sion et pers pec tives
Le pro pos de cette ana lyse se situe, au bout du compte, à l'ar ti cu la‐ 
tion de la lin guis tique, de la sé man tique lexi cale et de la poé tique. Le
dé cryp tage de la sin gu la ri té morpho- syntaxique et sé man tique de la
struc ture in fi ni ti vale du noyau ryth mique a, en effet, per mis de
mettre en rap port ses fonc tions syn taxique, sé man tique, prag ma tique
et poé tique dans l’en semble du re cueil. Le pre mier jalon de l’ana lyse
avait pour objet de dé cryp ter, à par tir de la pré sen ta tion du cor pus et
à la loupe des prin cipes heu ris tiques de la théo rie de va lence syn‐ 
taxique et sé man tique, le mé ca nisme syn taxique et la charge sé man‐ 
tique des deux items ver baux boire et chan ger. Le deuxième volet
s’est em ployé à mettre en re lief la por tée prag ma tique de cette struc‐ 
ture in fi ni ti vale dans l’op tique des mo da li tés phras tiques, et la troi‐ 
sième par tie, quant à elle, a sou li gné ses fonc tions sty lis tiques et poé‐ 
tiques dans l’en semble du poème. Au ré sul tat, on note que l’ef fa ce‐ 
ment des ar gu ments des groupes in fi ni tifs est source de po ly sé mie et
dé bouche sur di verses in ter pré ta tions re la ti ve ment à la por tée prag‐ 
ma tique du mes sage du poète. Au de meu rant, le noyau ryth mique est
perçu, tan tôt comme un in fi ni tif nar ra tif, tan tôt comme un in fi ni tif
dé li bé ra tif, tan tôt comme un in fi ni tif jus sif ou ex cla ma tif, tan tôt
comme un in fi ni tif in jonc tif ou ex hor ta tif selon la mo da li té phras tique
dans la quelle on l’ins crit. Mais, d’un point de vue pu re ment dis cur sif,
toutes ces va rié tés mo dales ins crivent l’in fi ni tif dans un em ploi lo cu‐ 
tion nel, in sé rées dans le tissu énon cia tif comme des for mules spé ci‐ 
fiques par ti ci pant de la double stra té gie ré dac tion nelle et com mu ni‐ 
ca tion nelle du poète. Par son ca rac tère ité ra tif, ses ef fets pro so‐ 
diques, ses va riantes mé lo diques, le noyau ryth mique tra duit, in fine,
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1  Thèse in ti tu lée «  Les temps ver baux dans l’œuvre poé tique de Léon- 
Gontran Damas  », sou te nue le 16 dé cembre 2013 à l’Uni ver si té Alas sane
Ouat ta ra (Boua ké – Côte d’Ivoire), non en core pu bliée.

2  En sub stance, la né gri tude est un mou ve ment lit té raire négro- africain,
d’ins pi ra tion pro gres siste, né au tour des an nées 1930 à Paris par la vo lon té
des in tel lec tuels noirs de la dia spo ra (dont les fi gures de proue sont le sé né‐ 
ga lais Léo pold Sédar Sen ghor, le mar ti ni quais Aimé Cé saire et le guya nais
Léon- Gontran Damas), mus par le vif désir de mi li ter pour la (re)conquête
de la di gni té de l’homme noir et la re con nais sance de son iden ti té cultu relle
mise à mal par l’his toire.

3  Le par ti cipe pré sent n’a pas été pris en compte dans l’in ven taire pour la
simple rai son qu’il a été ex pres sé ment et ar bi trai re ment exclu du champ
d’ana lyse de la thèse. Il fera l’objet d’un ar ticle spé ci fique.

4  Le concept de va lence de la lin guis tique struc tu rale sera re pris sous le
nom de struc tures ar gu men tales par la sé man tique lexi cale. Le lec teur
pour ra, à cet effet, consul ter Grim shaw 1990.

5  Il faut en tendre par actes de lan gage, « les moyens mis en œuvre par un
lo cu teur pour agir sur son en vi ron ne ment par ses mots : il cherche à in for‐ 
mer, in ci ter, de man der, convaincre, pro mettre, etc. son ou ses in ter lo cu‐ 
teurs par ces moyens  » (https://fr.m.wi ki pe dia.org  ‘wiki’). Aus tin (1962) et
Searle (1969) consi dèrent, en effet, que tout énon cé lin guis tique fonc tionne
comme un acte par ti cu lier qui vise à pro duire un cer tain effet et à cau ser
une mo di fi ca tion dans la si tua tion com mu ni ca tion nelle. Aus tin (1962), pour
sa part, a in tro duit dans l’ana lyse des mo da li tés phras tiques (as ser tion, in‐ 
ter ro ga tion, in jonc tion, ex cla ma tion) la dis tinc tion entre énon cés consta tifs
(Exemple : Il fait froid) qui concernent la ques tion du vrai et du faux et énon‐ 
cés per for ma tifs (Exemple  : Je te bap tise) qui visent à faire quelque chose,
c’est- à-dire à exé cu ter une ac tion. Ce qui lui a valu d’af fi ner, par exemple,
l’ana lyse de la mo da li té as ser tive.
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Damas  », Thèse Unique de Doc to rat
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ta ra, Boua ké, 2013.
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6  Le re cueil, du début à la fin, ne com porte aucun signe de ponc tua tion.
Or on vient de noter que la ponc tua tion est le signe ty po gra phique qui ma‐ 
té ria lise la mo da li té phras tique, c’est- à-dire l’in to na tion qui ca rac té rise le
type de phrase.

7  Black- Label est une marque amé ri caine de whis ky, elle compte plu sieurs
gammes ven dues dans le monde en tier.

8  Nous ins cri vons nos pro pos dans le contexte sé man tique du poème,
sinon le verbe chan ger opère dans les deux sens axio lo giques. Il peut ins‐ 
crire le pro cès dans l’ordre du po si tif, pour rendre compte d’une mu ta tion
qua li ta tive, tout comme dans l’ordre du né ga tif, pour faire état d’une mé ta‐ 
mor phose mal en con treuse.

9  Les bio graphes de Damas, no tam ment Da niel Ra cine (1983), at testent
que le poète a des ori gines in dienne, blanche et noire. Sa mère, Marie Aline,
est une noire d’ori gine mar ti ni quaise. Son père, Er nest Damas, a pour
grand- mère, une afro- amérindienne.

10  La to na li té dé li bé ra tive est plus évi dente avec la der nière construc tion
in fi ni tive. D’où les pa ren thèses pour ma té ria li ser le ca rac tère aléa toire de la
pre mière construc tion in fi ni tive.

11  Pour Fré dé ric Tor te rat (2012 : 204), « la sca la ri té des formes non flé chies
du verbe, s’ap plique, d’une part, à leur re la tive pré di ca ti vi té, et, d’autre part,
aux pa liers à par tir des quels elles de viennent prin ci pa le ment ad- verbales,
co- verbales ou ver bales, et par ailleurs no mi nales ou ad jec ti vales. En étant
ainsi va ria ble ment pré di ca tifs et trans ca té go riels, les par ti cipes, l’in fi ni tif et
le gé ron dif voient leurs re la tions avec leur en tou rage dis cur sif se di ver si fier,
y com pris (et sur tout !) à tra vers ce qui les rat tache à d’autres élé ments. »

12  Ci ta tion in édite ex traite d’une pro po si tion de com mu ni ca tion à Chro nos
6, in ti tu lée «  Les Conca té na teurs au se cours d’une va leur aspecto- 
temporelle du verbe : l’exemple de alors et de et em ployés avec l’in fi ni tif de
nar ra tion  », dis po nible à l’adresse élec tro nique www.unige.ch/lettres/lat
l/chro nos/TOR TE RAT.doc.

Français
Dans le sys tème verbo- temporel fran çais, l’in fi ni tif est tra di tion nel le ment
consi dé ré comme un mode im per son nel, hy bride, ayant à la fois les traits
morpho- syntaxiques du verbe et du nom. En tant que verbe, il pré sente dif‐ 
fé rents pro fils syntactico- sémantiques sui vant les ca rac té ris tiques va len‐
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tielles mises en lu mière par Tes nière et ses conti nua teurs. Il ap pa raît de
façon pro émi nente dans le re cueil de poèmes Black- Label de Léon- Gontran
Damas, sous la forme d’un noyau ryth mique aux pro prié tés syntactico- 
sémantiques pro téi formes pour char pen ter la trame dis cur sive, la struc ture
pro so dique, thé ma tique et sé man tique de tout le re cueil. Le but du pré sent
ar ticle est d’ana ly ser les fonc tions sty lis tiques et poé tiques de cette struc‐ 
ture in fi ni ti vale ité ra tive en s’in ter ro geant sur ce que ce fonc tion ne ment
peut si gni fier par rap port aux ca rac té ris tiques ha bi tuelles de l’in fi ni tif en
termes morpho- syntaxique, sé man tique et prag ma tique.

English
The in fin it ive is formerly con sidered in the french tem poral verbal sys tem
as an im per sonal, hy brid mode hav ing at the same time morpho- syntactic
fea tures of the verb and the noun. As a verb, it presents vari ous syn tactic
and se mantic out lines ac cord ing to the valence char ac ter ist ics high lighted
by Tesnière and his fol low ers. It is clearly seen in Black- Label, poem book of
Léon- Gontran Damas, like a rhythmic core to morpho syn tactical pro tean
prop er ties in order to build the dis curs ive wav ing, pros odic struc ture,
them atic and se mantics of the whole col lec tion. This cur rent art icle aims to
ana lyze the styl istic and po etic func tions of this it er at ive struc ture in fin it‐ 
ival by pon der ing what it may mean work ing from the usual char ac ter ist ics
of the in fin it ive in terms morpho- syntactic, se mantic and prag matic.

N’guessan Yao
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